Lës 

■ Is^droiH  ànnuel  en  feliat& Misons 
^onrla  reuoçation  d'keluy. 


A luftîce  qui  doit  appartenir  aü 
Roy  neft  plus  àîuyieft  deftaehée  de 
Gourorme,  & tàiiStedomaiiiaile 
Si^L  ,,  auxpartieuliers&  famülesiaüfquek 
ipa'r  reftablijGTemeiit  de  ee  dfoitil  là 
aliénée';  de  forte  qu’il  ne  .tognoit  ^ ^ ne  peut 
chofir  àr  prefent  tes  Officiers , qui  eft  chofè 
inoüycs  quePantiquité  n a iainais  veü,  &,qucfies 
plus  puiuahts  Sc  floriffants  Royaumes'dc  la  ter- 
le  neyoyentpbintauiQurd’iîuy. 

Le>prtoiçr  coup  fut  donné  à la  %’:erm' 
parle  Roy  François, premier,  lors  qui! intro- 
duifit  la  venalité')des  Offices  de  iudieature  à 
bureau  ouuert.  Et  le  fécond  qui  a efté.mortel, 
lors  de  feftabliffement  de  ce  droiéb,  fans 
d’efpoir  d’efleuer  les  gens  vertueux, êc  dcfçauoir 
auxdignitéz  Sc  Offices,  dont  la  porte  eftfeule- 
ment  demeurée  ouuerte  aux  enfans  ( que  Pon 
appelle  ( de  péché  Sc  d’igniquiré , defquels  les 
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çeres  par  banques.,  partiz , vfurcs , rapine  des 
du  Roy  autres  moyens  c6îidemhe% 
le  font  illicitement  cnrichiz.  Enquoykbus'!^ 
ordres  deYeftat,mais  principalement  fe  Glerg^ 
&laNobleilc  , ôt"^|éneralement  tous  lèstrhom- 
mes  vertueux  ont  grand  intereft,  qui  ne  fe  fouü- 
lent  de  tels  larcinSj&fevoyent  forclos  départi- 
ciperaux  OiËces.  ' 

De  ià'^  le  prix  exceflif  des  offices.  Delà,  les 
lieges  de  iudicature,  remplis  de  gens  de  bas  lieu, 
qui  font  moins  courageux  à s oppolèr  aux-  de- 
fordres,  que  ceux  qui  font  venuz  de  noble  extra- 
dion.  De  là , la  corruption  ^:  vénalité  au  deftaij 
de  la  luftic^augm^t^e  & trop  commune , que 
les  Officiers  ex cufént  (ùr  la  cherté  de  leurs  char- 
ges ^Cefte  corruption  peut  apporter  change 
ment  & ruyneài’Effat,  car  feutemeht  autant 
durent  lès-  Royaumes,  que  la  luftice  dure  en 
eux.  ‘ • . ' - 

Il  eft  caufe,  que  les  principaux  financiers  font 
vneftat  dans^ reliât,  6Cvn  monopole  fi  grând^ 
achetant  les  premiers  offices  düParl'emènt , ôc 
de  la  chambre  des  Oomp'teS^,  les  charges  delà 
Maifbn  du  Roy,  voire  des  plus  proches  de  fa 
perfonne,  pour  leurséhfan^,  gendres , parens  ou 
alliez  , dont  ils  authorifent'leursmaiuerlàtions  : 
qüefil’on  ii’y  prend  garde  , ils  auront  à fadue- 
niralfez  depouuoir,pours’oppoferà  la  volonté 
de  fa  Majeflé,oupourle  moins  par  moyens  de 
artifices  l’eiuder.  - - - 

Il  eftabiitvne tyrannie  es  familles  des  Lieute* 
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îians  generaux  dans  les  prouinccs,  fomente  en 
eux  le  defir  de  vengeançcjqu  il  rend  héréditaire, 
comme  l'office  du  pere  au  fils,  dont  première- 
ment le  Roy  & Teftat , en  apres  les  meilleures  fa- 
milles font  intereffées , &c  toutesfois  n*ofent  s’y 
opporcr,parce  qu  ils  voyentqu  apres  la  mort  du 
pere  il  faut  infailliblement  qu  ils  retombent, 
eux  ou  leurs  enfans , foubs  l’authorité  du  fils  : 
Auffi  ie  feu  Roy  pour  <?efi:e  confiderati- 
©n  Sc  autres  très  - importantes  ne  voulut 
qu’ils  fuffient  compris  au  droit  annuel,  com^ 
me  de  fait  ils  n y furent  iamais  compris  de  fou 
viuant. 

Il  faut  ( & eft  de  neceffité  ) pour  larmonie  & 
fbuftien  de  tous  eftats  fouucrains,que  les  offices, 
dignitez  & charges  s’y  communiquent  : es  po- 
pulaires & ariftocraticques  plus  fouuent  ,'en  ce- 
luy  cy,  à tout  le  moins  aux  trois  cas  de  mutation 
de  Tordonnance  du  Roy  Louys  vnziefme,  à 
tous  ceux  qui  en  peuuent  eftre  trouuez  dignes , 
& que  les  vieux  faflènt  placé  aux  ieunes,  fans  les 
perpétuer  en  vn  aage  décrépit  & aux  famiÜes  : 
Et  cefte  confideration  eft  la  raifon  que  repdoit 
ce  grand  Chahcellier  de  France  feu  Monfieur 
de  iHofpital , du  reglement  des  quarante  iours 
( trouuê  rigoureux  par, quelques  vns)  pour  ad- 
monefter  les  vieux  de  fe  retirer  ôc  faire  place  aux 
autrcs,afinqueparvne  refîgnation,&:  fiiccefE- 
on  volontaire  aux  charges  vu  chacun  peuft  con- 
tenter fon  honnefte  ambition.  Ot  cefte  refi- 
gnationn*eftplusàprefènt,parceque  les  vieux 


d* autant  plus  curieux  d’honneur  Sc  auaricîeux, 
que  la  vieillelTe  les  accable  ,foubs  la  faueur  du 
droid  annuel,  gardent  leurs  offices  dç  ne  veu- 
kn  t faire  place  aux  autres . 

Il  ruync  les  meilleures  6c  plus  anciennes  mai- 
fons,  qui  font  le  fouftien  6c  honneur  des  com- 
pagnies, les  empefehe  de  durer  6c  fe  perpétuer 
depereenfils  , principalement  celles  où  il  y, a 
quantité  d’enfans.  Car  lepere  de  famille  ne  peut 
laifïér  afonailhéfon  office  qui  fera  de  foixante 
6c  quinze , quatre  vingts  ou  cent  mil  liures,  fans 
faire  iniuftice,aux  autres  qui  feront  cinq,fixjVok 
re  kpt  6c  huid , comme  il  aduient  aflez  fou- 
uét,  A ce  propos  vn  officier  des  premiers  rang% 
pariant  , il  y a quelque  temps  de  conpofer 
de  fon  office  , difoit  quil  alloit  de  fon  yiuant 
faire  les  funérailles  de  l*honneur  de  fà  mai- 
fon  , d autant  qu’il  ne  pouuoit  continuer  à 
fon  aifnéle  rang  qnil  auoit  tenu,  6c  laiffer  la 
paix  à fes  enfàns  , ce  quil  vouloir  pluftoft 
faire.  . 

Ileftcaufede  roï{iueté,desbaache,8c  en  fin 
du  delèipoirde  la  ieuneffeq^our  autant  quenous 
auons  veu  depuis  fept  ou  huid  ans  6c  voyons 
iourneilement,  plufieurs  ieunes  hommes  ayaris 
cinq  ou fix  mil  efeus  d’argent  contant,  plus  ou 
moins  , pour  leur  portion  héréditaire , 
faute  de  pouuoir  paruenir  aux  offices  6ç  eftre 
employés,  fe  desbau  cher,  les  confommer  aux 
ieux,  alentour  des  femmes  6c  autres  tels  excez , 
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dont  tout  le  rcfte  de  leur  vie  ils  demeurent  mi fe^ 
râbles. 

Il  entretient  & fomente  les  vfures,  car  il  cft 
notoire  à vn  chacun,  quç toutes  les  meilleures 
bourfes  4c  liv  France,  foubs  FalTeurancc  de  la 
. quittance  du  drod:  annuel , preftent  plus  facille- 
ment  leur  argent  à ceux  qui  délirent  acheter  des 
offices, y trouuant  leurs  deniers  & interefts  d’i- 
ceux  plus  afieurcs. 

Les  niariages  ( qui  font  la  conferuation  des 
RepubliqueSjôe  que  Pon  doit  fauorifer  ) en  font 
retardés, mefines  du  tout  empelchéz  pour  ne 
pouuoir  les  facultez  des  peres,  chargés  a enfans 
attaindre  au  prix  exceffif  du  dot  des  filles , de  la 
font  venues,  les  violences  de  piufieurs  peres  de 
m ères  que  nous  auons  veues , principallcmcnt, 
depuis  quelque  temps  exercer  eniiers  leurs  filles, 
pourles  contraindre  d’entrer  dans  les  monafte- 
res.  Et  dont  quelques  vnes  font  mortes  de 
defefpoir.  Ceft  article  (e  yerifie  par  l'exemplé 
toutnotoire  de  piufieurs  familles  qualifiées,qui 
fetrouuent  chargées  de  nombre  d’enfans,  tant 
fils  que  filles,  aufquellçs  les  offices  de  Confeilier 
au  Parlement , Me.  des  Requeftes  , Me.  des 
Comptes,  eftants  les  vns  de  foixante  de  douze, 
les  autres  de  cent  mille  liures,&  la  dot  des  filles, 
pour  les  marier  forrablement,de  cinquante  mil- 
les liures  ; Il  conuient  que  leperepour  en  pour- 
ueoir  foulcment  deux  ou  trois,  trouue  deux  cens 
«aille  liâtes,  fi  tant  fon  bien  ou  fon  crédit  fe  peu- 
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uent  montef,ainfi  à proportion  des  autres  famil- 
les, & fi  le  crédit  des  peres  de  meres  monte  iuf? 
queslà,  ilfaut  que  la  ruine  apres  s’en  enfui- 
ue.  Parmy  cefte  impofibilité  , ils  voyent  auec 
mille  regrets  leurs  fils  demeurer  inutiles  , de 
leurs  filles  trifiementfepaffer  de  vieillir  en  leur 
maifon. 

En  fiiitte  de  celle  impofibilité , il  caufe  vnç  ’ 
dilproportion^ôc  d aage  de  de  qualitez  en  maria- 
ge, car  nous  voyons  tous  les  iours  percs  plus 

pieux,  qui  ne  défirent  violenter  leurs  filles,ainfî 
que  les  precedens  les  marier-eomme  ils  peuuenr, 
au  moins  difantd’vne  d’vne  fleur  de  quinzeans  à 
vn  vieillard  de  fbixante  ou  foixante  ^ dix  ans, 
les  confblant,  que  de  la  peau  de  ce  vieillard,elles 
en  auront  vnieune;  Qu’efl-ce  autre  chofe  ccla^ 
finon  imitter  le  cruel  Mezçnce  ? 

les  corp  vifs  aux  corps  morts 
accouploit^ 

de  induire  vn  défit  de  la  mort  d’autruy , voire  de 
la  haftçr  fi  elle  tarde  trop  à venir?  Pour  la  diffé- 
rence des  qualitez , il  s’efl  veu  puis  peu  d’annees 
des  filles  de  maifons  qualifiées,mariées  à des  ieu- 
nes hommes , ifluz de  pere  de  ville  condition, 
comme  au  contraire  des  ieunes  hommes  de 
bonne  maifon,  efpoufer,  des  filles  de  fort  baflè 
extradions  afin  de  reparer  par  leur  argent  l’in- 


commodité  qu'ils  auoient  foufFerte  à'fè  faire 
poüruoir  d'cffiees.  Tellement  que  par  ce 
meflahge  fi  inégal , toutes  les  plus  honnèftes 
femiiles  en  demeurent  foiiillées:  ce  qui  fe  fait 
contre  l’vfance  des  Republiques  les  mieux 
licees. 

Il  augmente  le  luxe  & ruperfiuité  es 
Car  foubs  ombre  que  les  mariages  fontaugmen 
téz,  les  maris  ne  peuuent  contenter  leurs  f 
mcSÿ  de  bagues,  ioiaux  & habillement  prcci 
de  forte  que  pour  auoir  paix,  il  faux  empic 
vne  grande  partie  de  leur  mariage  fur  elles , & & 
fiiitte  de  tout  cela  augmenter  leur  trains  d’vn 
carrofie , d’où  vient  qu’en  peu  de  temps  les  ieu« 
fies  hommes  en  font  ruinez  : Ce  quf  n’aduiem 
droit  fi  les  mariages  eftoient  de  moindre  prix 
Lors  chacun  fe  tiendroit  dans  les  limites  de  1; 
inodeftie,  comme  auparauant, 
uoir  receu  fi  grand  dot, 
cafuel  d vn  Omee. 

Finallemeut.  Si  ce  droiâf  continue , 
dre  qu  ilcaufe  n eft  pas  encor  venu  a fon  dernier 
période,  pour  autant  que  le  prix  des  offices  s au^ 
gmentera  plus  que  deuant  ; Et  les  inconuen"  ^ 
multiplieront  fuyuânt  que  ce  droit  annuel  con- 
tinuera, de  telle  forte  qu’il  ne  faut  point  doute 
que  fon  ne  voye  dans  deux  ans  les  Offices 
^onfeiller  au  Parlement,  à cent  mille  liures,  3c 
autres  à proportion  , confequem- 
affairées  des  particuliers  totale- 


ment  ho^'s  des  gonds. 

Ces  defoL-dLes  ey-deffus  font  reeogneui  dd  , 
tous  vniuerfeiiement  véritables , i‘on  crie  cjue: 
tout  s en  va^perdu,  que  tout  tôbe  en  confulionj: 
s'ii  n’y  tÙ:  remédié . Les  plaidoyers  ordinaires, 
de  MelHeiirs  les  gens  du  Royjquâdroccafion, 
s y preiénte,  requièrent  qui!  y Ibip  poumeii, 
tous  ks  peuples  d^yn  çommum  vœu  & confen- 
tement,  ont  chargé  leurs  Cahiers  de  fupplier  là 
iVlajefté  en falIemlDlée  des  Eftars , pour  la reuo-,  , 
catioh  dé.ce  droit  : ,Mais  quelques  vnstrou-, 
uent  d'e  la  difficulté , à y apporter,  du  remede 
pour  les  prétendus  mconuenients  qui  enfui- 
Ujcnt.  „ . 

Le  premier  tiré  de  f vtile  , ou  apparemment . 
vtile,  en  ce  qu^ik  difent  qiiele.Roy  ( mais  plu-, 
ftoll  eux  pour  Éaoüiler  leur  , auatiçe  inlària- 
ble  ) abefoindVn  grand  Fond  de  deniers  > W 
quc4  il  conuient  pluftpli  .augmenter  que  dk 
minuef.  ' 

Le  deuxielhie.  ffi  ce  droicl  annuel 
ç-ft:  reupqué  nous  retomberons  én  .la  con-, 

- fuiion  qui  elioit  auparauant  la  Ligue. 
les  TP rinces  & Seigneurs  importuneront  Ip 
Roy  de  bailler  les  principaux  offices  des  pro- 
uinces  5 à ^ceux  quils  leur  nommeront  qui 
par  apres  fc  diront  affidez  & obligez  dcR 
diéls  Seigneurs,  non  du  Roy  voire  mefme  de- 
manderont la  finance  dejfdifts  Offices^rCi^ 
don-  .... 

letroifîemd 


Le  troificffnc.  Qi^  les  compagnies  fe  yerront 
àrinftatit  defgarnies  des  anciens,  qui  compofe- 
ront  de  leurs  offices,  crainte  de  les  perdre, enquoj 
la  luftice  6c  Teftac  (difcnc-ils)  receuronC  nota- 
ble intereft. 

Le  quatriefme.  Qu  aroccafîon  du  grand  prix 
que  vallcnc  les  offices,  ceux  qui  penferonc  ea 
pouuoir  obtenir  don, entreprendront  fur  la  vie 
des  officiers , qui  ne  pourront  trouuer  lieu  dé^ 
feureté  pour  la  conferuation  de  leurs  perfoniies*, 

Le  cinquielme.  Que  pluficurs  mariages  ont  eûé 
contradez  foubs  la  foy  publicque  & eftablilTeméc 
dudit  droictannueijfur  lequel  les  doiiaires  &'Co- 
uentions  matrimonialles  des  femmes  font  afïï- 
gnczjdontelles^demeurcront  fruftrées  celle  reuo- 
' cation  arriuant. 

Lefîxiefmc.  Que  les  particuliers  qui  ont  em- 
prunté des  femmes,  de  deniers,  pour  acheter  leurs 
offices, s*en  verront  delpoiiillez  parleurs  créan- 
ciers qui  craindrôt  le  cafueljvoudront  retirer  leur 
argentj&  lcs  fcrontdecrettcr  faute  de  payemenc^ 
ce  qui  cauferoie  vn  grand  trouble  aux  perfpnnes 
^cfanailles. 

Le  fepticfme,  Q^c  ce  feroit  faire  iniuftîce  aux  par 
ticuliers  qui  ont  payé  Laiinuel  iufquesà  prefent, 
& n en  ont  receu  aucun  bénéfice  ny  aduancage, 
s’il  ne  leur  cftoitpouriacu  par  vnrembourfement 
deleurdic  droiél. 

huidiefme#  Que  le  feu  Roy  ayant  ellably 
anauelpour  L’affeurance  6c  affermiireméc 
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iefes  officiers , confeqnemment  de  Ton  cftat,  & 
l'ayant  toufiours  maintenu  pendant  fon  regne^ 
ce  feroit  faire  faute  que  le  reuoquer  â prefent. 

Mais  à tous  ces  pretenduz  inconucnicntSjily 
arefponce.  Que  ceux  qui  nelbnt  intereiTezroif 
qui  fe  montrent  plus  defîreux  du  bienpuV^’ 
que  du  leur  particulier, mgeront  pertinente 
Au  premier jXj^ucc’efl  vnc  maudite  ôc  mai 
reufe  maxime  ) propre  à vu  paracelfite  d’ell 
qui  a tiré  apres  foy  de  dangereux  effeéls 
iours,  de  croire  que  tout  ce  qui  cftvtilîeaux  Roi 
pour  amalTer  de  l’argent,  leur  foie  prôffi  table  pour 
la  conferuation  de  leur  eRat,  puifque  l’affermir 
fement  d’iceluy  confîfte  en  l’amour  du  peup 
enuers  fon  Prince, & qu’il  n’y  a rien  qui  en  alieni 
tant  l’afFed: ion  ,quefe  de^fir  qu’ils  royent  en 
parmoyens  extraordinaires, de  tirer  le  dernier  d 
nier  de  leur  bourfe.  Et  de  fait  le  bon  Prince  efl 
cftiméceluy,  qui  fait  tout  pour  la  commodité 
fes  fujedls,  plus  quepourlaficnnc,  & le  mauuais 
au  contraire.  Pour  augmenter  les  finances  du 
i''*ulcmcnt  bien  mefnager  l’ordinaire, 
riche,  Que  fi  on  fait  autrement^ 
^uiiiiu  iiauruitdcmois  en  moislcreuenu  annuel 
des  deux  Indes  il  fera  toufiours  ncceflîteux*  L’on 
fe  plaint  qu’aduerâant  la  rcuocation  de  ce  droit., 
ilpcrdrafix  cens  mil  liures  annuellement,  llya 
infiniz  perfonnes  de neant,que  leurs  Majcfteznc 
cognoilfent point , autres  du  toutinutillcs,  qui 
font  employez  fur  i’cllat  des  penfions?  Il  les  co- 
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filent  retrancher  fuyuanc  la  fupplication  qu'ea 
fondes  ElUts:  cela  Te  peut  faire  fansfcrupulcny 
inconuenient  aucun.  Voyla  les  fix  cens  mile  li- 
ures  c^pargnez:  Que  dis'ic?  voire  vn  million  Sc 
demy.  Encor  demeurcra-il  deux  millions  cin- 
quante mil  liures  de  fonds  d^augmentation, outre 
les  pcnfîons  qui  fe  pay oient  au  temps  du  def- 
fund  Royj  pour  les  penhonnairbs  iugezneceffai- 
l'es  à la  conferuation  de  l’edat.  ^ 

AV  deuxierme.  Que  ced  crime  de  vouloir  ar- 
guer fa  Majedé  de  peu  de  prudence , en  la  didri- 
Dution  des  charges,  ôc  de  n’auoir  appris  à dire' 
honnedemeiit  ôc  courageufçmenC  nenny,à  qui 
luy  fait  vne  demand  e importune  : Au  con  traire  il 
faut  croire , que  deuenue  plus  prudente  par  le  pé- 
ril du  pade,elIesabdicndiadepouruoiraux  offi- 
ces , principalement  aux  premiers  des  prouinces, 
en  faueur  dcsPrinces  & Seigneurs,  ains  les  baille- 
raaux mieux  méritez.  Dauantage  cen’ed  rcme-^ 
diei*  au  mal,  que  d’apporter  vn  inconuenient  : 
mais  parce  que  de  deux  inconuenients  propofez, 
il  faut  choifir  le  moindre.  Qui  cd  celuy  qui  ne  iu- 
ge  qu’il  y a moins  de  danger  és  dons  que  peut  fai- 
re fa  Maicdé de  plufieurs  offices , pour  recompê- 
Ce , gratification , foulagemcnt  de  Tes  finances  or-- 
dinaires , ou  autrement,  qu’en  la  continuation  de 
ce  droit?  Le  poifon  le  plus  violent , ed  celuy  qui 
tuë  le  pludod , il  y a cent  ans  que  nous  roulons, 5c 
que  nous  virions  parmy  la  vénalité  des  offices,  les 
dons  5c/gracificacions,  que  les  Princes  ça  font 
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quelquesfois  ^ SC  fommcs  accouftumez  Sc  nourris 
en  ce  venin.  Et  il  ny  a que  neuf  ou  dix  ans  que  ce 
droid  eft  eftabli,  & défia  il  nous  cftouffe,&  fi 
Jantidotenenouseftpromptemrnt  donné,  nous 
fentons^quemiferablemcnt  il  nousfaid  mourir. 
Mais  fi  ces  dons  feruent  de  prétexte  , il  y a bon 
moyen  d’y  remédier,  en  affignantau  commence- 
ment de  l’ann  ce  , telle  defpence  qu’il  fera  aduife , 
voirclespenfions  des  Seigneurs  furie  Treforier 
des  parties  cafu  elles,  iufques  àîa  foramc  à peu  près 
quelles fepeuuentmôter par  années  communes, 
ce  quia efté faid autrefois  par  le  deffund  Roy, 
quiyaffignamermes  la  defpence  de  fa  maifon, 
poureuiter  à Timportunité  des  Seigneurs,  à fin 
qufils  eulFcnt  honte  de  luy  demander  le  pain  de  fa 
table.  ' 

Au  troifiefme.^  Pour  iugerlapertinence  de  cé- 
dé raifon.  Il  faudroit  premièrement  fçauoir,filcs 
Cours  Souueraines  auparauant-le  droid  annuel, 
fe  font  pas  bien  maintenues.  Secondementvuider 
la  quefiionqui  a efié  tant  agitce,&n’cft  pas  encor* 
iugee  ,fi  Taage  de  foixante  ans,&au  deifus  efiplus 
propres  pour  le  maniment  des  afi^aires  que  celny 
dè4o,5o,^  iufques  au  fcixantiefme  , que  plu- 
lieurs  ont  préféré  pour  la  force  de  l’efprit, chaleur 
êc  courage  auprecedent , qui  eft  refroidy , moins 
refolu  , plus  craintif,  ^ lent  à apporter  les  reme- 
des  qu’il  conuient  aux  affaires. Et  de  fard  ancien- 
nement à Rome  l’on  prioit  les  Sexagenaiires  de  fe 
retirer  des  chargés , & faire  place  aux  ieune-s , ce  - 


igiiin’eftransraiTon  : Car  mefme  encor’  auionr- 
d’huy  CS  compagnies  fouueraines , quand  l’on 
voiddes  vicillarsimbecilles  opiniaftre  à demeu- 
rer dans  leurs  charges , Ton  les  admoncftc  de  les 
refigner  lînon  Ton  etl  contraint  d’ordonner  que 
leur  voixnefontpius comptées. 

AV  quatriefme. Que  quand  la  caufecelTeraref- 
fedaulîî.  Et  dans  peu  de  temps,  par  la  reuocatio 
du  droiâ:  annuel,  les  offices  feront  réduits  à pareil 
prix  qu’ils  eftoientauparanant.  Au  furplus , que 
î'inconuenient  allégué  d’attenter  àla vie  des  ho- 
mes, pour  faire  vacquer  leurs  offices,  eftv, ne  chi  - 
mere  & peur  imaginaire,  & qucics  chofes  rare- 
ment contingentesi^ouquin’aduiennentpoint  du 
tout^  nej  fontconCdcrables  en  reftabliffiement 
des loix. 

A VX  cinq&fxkfme.  Que  c*cft  chofe  ridi- 
cule de  dire.  que  les  douaires  & conuentions  ma 
trimonialles  des  femmes foient  feulement  affi- 
gnez  fur  ce  droiâ:  annuel  , comme  fîauparauanc 
rcftabliircmentd’iceluy,ils  n’auoient  point  efté 
affieurez  , & ii  les  maris  n’anoient  pas  autres 
biens  <jue  leurs  offices.  Eten  vn  motà  Tvn  & à 
l’autre  inconuenient  eft  rcfpondu  par  Caton  le 
cenfcursQuelaconfideration  de  l’incommodité 
de  quelques  particuliers , ne  doit  retarder  le  bien 
dVne  bonne  loy,  d’autant  que  ce  mal^voire  mef- 
me  iniuftice particulière , eft  reeompenfee  par  la 
iuftice  & grande  vtilité publique.  Et  cecy  fer- 
uira  de  reipon ce  âl  opini on  de  ceux  qui  défirent 


apporter  quelque  tempérament  a cefte  reuoca- 
tion  ,airauoiL*  la  continuation  de  ce  droid,  pour 
ceux  qui  l'ont  payé  iufquesà  prefent  tant  feule- 
ment , â rexclulîon  de  leurs  tefîgnataires,  qui 
roit  faire  vn  affaire  à demy , cauler  vne  enuic  en- 
tre les  fubieds  de  fa  Maiefté3&  lailTer  vne  femen- 
ce  pour  le  faire  rcuiure  à l'aduenic,  Ce  qui  appoc- 
tei'oitaurancd’incommodité&  defordre  àTcflac, 
comme  fi  l'on  n*auoic  rien  faid. 

AV  fepticrme.  Q^efîquclqucsvnsretrou- 
uentintcreirez  ,poiuauoir  payéie  droidannuel, 
fansauoir  tiré  aucun  aduantage  : Les  veufues  ou 
cnfansdeccux  dont  les  offices  ont  cflé  cofernez, 
en  ont  fenti  de  la  commodiré,Et  qu’il  eft  fort  dif- 
ficile défaire  vneloy  qui  profite  efgalemét  à tous, 
ôc ne  preifidicie  à pcrfbnne , C'eft  beaucoup  que 
le  bien  qui  en  peut  reiifîîr  foie  euident  Ôc  plus 
grand quele  dommage  qu’on  en  peut  attendre; 
Et  toutesfois  qu’ils  n’ont  aucun  fuied  de  fe  plain 
dre  , parce  qu’ils  tireront  auiourd’huy  de  leurs 
offices  5 s’ils  en  veulent  compofer  vne  fommç 
plus  grande  que  tout  ce  qu’ils  ont  payépar  cha- 
cun an , auecleprix que  valioit  leur  office  ,iors 
queledroirafîtiüc)  fufteftably* 

Au  huidierme&  dernier.  Combien  qu’il  foie, 
véritable , que  le  feu  Roy  ait  eftably  ce  droid  an- 
nuel.Il  cfl  auffi  veritable(&  lefçauent  Meflîeurs 
du  Confeil  ) qu’il  auoit  rcfolu  de  le  reuocquer 
pour  les  plaintes  qu’il  en  receuoit  de  toutes  parts, 
Isl’euftfaids’iln’euft  eftépreuenu  pat  mort,  ôc 


i/frcs  Ton  dececîsTon  atrouuébon  jpourdcscoîî'- 
iideracions  qui  celîcnc  auioutd'huy  de  le  conci- 
nuer  iufques  au  temps  de  la  maiorité  du  Roy  > â 
Jaquellel’on  a l emisf&auxEdats)  la  refoi  malien 
de  plufieurs  defordres  de  la  France , entre  Itlquçls 
leplus  grand,  Ôc  le  plus  pernicieux  , affin  qneic 
finille  par  ou  Fay  commencé  , prouienc  dei  efta- 
fehiîemenc  du  droit  annuel. 


